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L’auleur, linguiste, a collafionné des vocabulaire.~ concernant les nains des insfrumtwfs agricoles dans 35 langues 
du Nord-Cameroun, a.pparfenani aux trois principales familles linguisiiques d’Afrique (Nilo-Saharien, Kongo- 
Kordofanien ef. Afro-Asiatique). Certains de ces noms, bien que n’étant pas empruniés, signifient en eux-mêmes que 
les outils auxquels ils renvoieni ont été, eux, empruntés. B’autrrs noms peuvenf èlre assez facilement regroupés autour 
de quelques racines communes: 9 pour le nom de la houe, 3 pour celui de la huche... 11 a pu se produire, dans le passé, 
des glissements simantiques de 4 fer 8 à 4 ouiil de fer 0; à une èpoque, il n’y aurait pas eu de distinction entre 6 houe 0 
ei o hache D. Enfin, certains noms d’outils ont été empruntés d’une langue à l’autre, probabkment en même temps que 
les outils eux-mêmes. 

L’article inclut une importante contribution du Pr. Claude: GOUFFÉ sur les noms d’instruments agricoles en 
haoussa. 

MOTS-GLÉS : Arabe (langue) - Adamawa (langues) - Haoussa - Noms d’instruments aratoires - Nord- 
Cameroun - Peu1 (Fulfulde) - Tchadiques (langues). 

ABsTRacT 

COMPARATIVE VOCABULARIES CONCERNING THE AGRICULTIIHAL IMPLEhlENTS IN NORTHERN CA~IEROON 

The author who is a linguist compared the vocabularies concerning ihe names of the agricultural implrmenls in 
35 languages of northern Cameroon which belong to bhe three main linguistic families of ,-lfrica (Nilo-Sa.haran, 
Kongo-Kordofanian and Afro-=lsiatic). Some of these names mean that the implemwfs fo urhich they refw have been 
borrowed from another language, although the former have not been borrowed. Ofher names cari be rather easily 
classifîed through a feu common roots: 9 for the hoe and 3 for the axe. Shifk in meaning could bave occurred from 
“iron” to “iron implement” ; af a certain period, there mould net have been any distinction bt~fmeen the “hoc” and the 
“axe”. Finally, certain names of implements were borromed from another languagr probably at the same time as the 
implements themselves. 

The paper includes a great contribufion made by Pr. Claude GOUFFÉ about thP names of fhe agriculfural 
implements in the Hausa language. 

kkYWORDS : Arabie (language) - Adamawa (languages) - Hausa - Names nf thr: agricultural imp1ement.s 
- Northern Cameroon - Peu1 (Fulfulde) - Chadic (languages). 

Nous avons entrepris de collationner des vocabu- c.ollègues et amis, qui ont bien voulu remplir ou 
laires concernant les instruments agricoles dans le faire remplir le petit questionnaire que nous leur 
plus grand nombre possible de langues du Nord- avons envoyé. On trouvera en annexe, dans la liste 
Cameroun. Dans l’impossibilité où nous étions de des langues citées, les noms de tous ceux qui ont bien 
réaliser sur le terrain une enquête extensive, nous voulu nous aider, et envers lesquels nous avons une 
avons fait appel L! la collaborat,ion de nombreux grande dette de reconnaissance. 

Cah. ORSTOM, sér. Sci. Hum., vol. XX, no 3-4, 1984 : 597-612. 
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Une partie des mots recueillis provient de publi- 
cations, parfois anciennes, mais que nous avons 
retenues, faute de mieux. Elles ajoutent au carac.tère 
hét.éroclite de la documentation. 

Les mots arabes, fournis par le R. P. Jean-Claude 
LELTNER, ont été recueillis aupres de locuteurs 
arabes originaires de la partie tchadienne du Lac 
Tchacl ; mais ils sont valables pour la région qui 
nous intéresse. 

Faute, egalement, d’avoir pu enquêter auprès des 
comrnunaut~és haoussa du Nord-Cameroun, nous 
avons demandé au Professeur Claude GOUFFÉ les noms 
des outils agric.oles qui sont employés par les Haoussa 
du Niger. 11 a eu l’extrême amabilité d’ajouter aux 
données purement lexicales un descriptif des instru- 
ments en question. 

Le géographe et l’anthropologue aimeraient voir 
le linguiste leur proposer des hypothéses sur l’origine 
des outils chez des peuples dont on sait, pour certains, 
qu’ils ne sont pas des agriculteurs de très longue 
date, et dont on se demande, pour d’autres, au vu 
de la sophistic.ation de leurs méthodes wlturales, 
s’ils n’ont pas toujours été des agriculteurs. Les 
réponses apportées dans cet article apparaîtront 
bien décevantes ou bien timorées, en tout cas, trPs 
pointillist~es. Les observations proposées sont de 
t,rois ordres. 

A. Dans certains cas, le nom de l’outil est un nom 
composé indiquant clairement. a quelle population il 
a été emprunté. Dans tout. le corpus, on n’a que quatre 
attestations de ce procédé : 
mada : midi@ gewijc (houe/Mandara) « houe sp. *. 
psikye : ‘udè margi (houe/Margui) u houo à douille 1). 
mbreme : slabak mi~~zoe mi~grrw (hache/Mandara/Mandara) 
* hache à soie O. 
fali : hana bari (houe/Rari) ( sarcleuse 1%. Les Fali appellent 
o Bari 1) les populations de plaine du Maya Kebi plus connues 
sous le nom de I’ Niam-Niam 1,. 

Parfois, le nom de l’instrument, indique formelle- 
ment qu’il n’a pas été emprunté, ou du moins qu’il 
n’est pas considéré comme tel. Par exemple : 
fali : bnna mnngo (houe/Mango) (L houe a douille uiilisée pour 
1~s dots ,e. c Mango 1) est le nom d’origine des Fali. La houe 
dont il est ici question est donc considérée comme typiquement. 
fali. 
mada : midige mnda (houn/hiad:r) i houe mada 0 opposer à 
u houe mandara » (cf. wpru). 

R. Dans de nombreux cas, on peut. mettre en évidenc.e 
une racine commune à plusieurs langues, pour t,el 
nom part,iculier. Ces rac.ines seront, indiquées par 
des lettres majuscules ; elles ne doivent pas etre 
prises pour des rec.onstruc.tions très préc.ises, qui 
seraient dégagees selon la méthode des correspon- 
dances ; ce sont simplement des formules approxi- 
matives, qui doivent aider à saisir la parenté de 
plusieurs t.ermes. Nous nous attacherons principa- 

lement aux noms de la houe, de la hache et de la 
faucille, car c’est a leur sujet que la documentation 
est la plus ab0ndant.e. 

C. Pour finir, on releve un certain nombre de cas 
où le nom de l’outil a été purement, et simplement 
emprunté à une autre langue. La connaissance que 
l’on a des langues de la région ne permet pas t,oujours 
d’identifier la source de l’emprunt, bien que l’on 
puisse dire, avec une assuranc,e raisonnable, que tel 
mot, dans telle langue, est un emprunt. 

Classement des langues citées 

Les langues du Nord-Cameroun appartiennent à 
trois des grandes familles de langues africaines : Nilo- 
Saharien, Kongo-Kordofanien et Afro-Asiatique. 

NILO-SAHARIEN 

. Saharien 1 + kanuri (bornouan) 

. Ouest-Atlantique 2 + fulfuldr (peul) 

. Adamd\vil - groupe 4 3 + duru 
- groupe 6 1 + kari (kali) 

5 + mbum 
6 + mono 
7 + mundang 
8 + t.upuri 

- gsI'<JLLIW 11 !l + fali (Kangou, Tinguelin) 

AFRO-ASIATIQUE 

. Semitique 10 + arabe 

. Tchadiqur 
. Branche Ouest 11 + hausa (haoussa) 
. Branche Centrale A 

- groupe higi 12 + psikye (kxpsiki) 
- groupe wandala 13 + wandala (mandara) 

11 + parakwa (podoko) 
16 + glavda 

- groupe mnfa 16 + nrafa (matakam) 
17 + mofu-gudur 
18 + zulgwa (zoulgo) 
19 + giziga 
20 + mada 
21 + mbreme (vame-mbréme) 
22 + wuzlam (ouldémé) 
23 -t- mata1 (mouktehs) 

- groupe dnba 2-l -t daba 
- groupe bata 25 + bata 

26 Jr gutle (gude, fali jilvu, fali 
mucella) 

27 + njanyt (njanye, jeng... 1 
. Branche centralo B 

- groupe kotoko 28 + lagwan (logonr), mpade, 
malgbe 

29 + yedina (boudouma) 
- groupe muagu 30 -t- ‘munjuk (mousgoum, mus- 

gu, muzuk, POLES, vulum...) 
- groupe kada 31 + kada (gidar) 
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. Branche Est 

. Branche Sud 
22 Jr kcra 
33 Jr masa (massa, banana...) 
34 -j- musey jmosi, moussey, 

hoho...) 
36 + lamé (vLIu-~z~~~I~) 

Racines cqmmunes 
1. LA HOUE 

(a) Les racines les plus répandues, dans les langues 
tchadiques de la région, ont pour dénominateur 
commun les consonnes GD ou DG. Il n’est peut-être 
pas sans intérêt de signaler des reconstructions bantu 
et jukunoïdes qui ont quelque air de ressemblance 
avec le (( tchadique P. M. GUTHRIE donne une racine 
*-gèdà, attestée à l’est comme à l’ouest de la zone 
bantu, qui, d’aprés lui, existait, déj& probablement 
en Proto-Bantu X (avant la séparation en Proto- 
Bantu h et B) avec le sens de (( fer )). Les réflexes de 
cette racine se rencontrent actuellement avec le 
sens de (t fer R en duala, basa, bulu (Cameroun) ; 
benga, fang (Gabon) ; enya, luba-katanga (Zaïre) ; 
holoholo, asu, matela (Tanzanie) ; kikuyu (Kenya) ; 
bemba (Zaïre, Zambie). Des réflexes de la même racine 
sont attestés en ngoni (Tanzanie) et yao (Malawi, 
Mozambique, Tanzanie) avec le sens de (( houe 9 ; et en 
sukuma (Tanzanie) avec le sens de ((fer de sagaie b. 

K. SHIMIZU reconstruit en Proto-Jukunoïde ‘kat 
pour la hache. Nous nous permettons de rapprocher 
Q hache 1) de (< houe )), dans l’idée qu il a pu se produire 
un glissement de sens de l’une à l’aut.re, comme cela 
est le cas en bantu, où, toujours d’aprés IN. GUTHRIE 
on a : 

CI houe 0 : *-cgikù <t hache )) : *-cOlzci 
(t houe )) : *-gèmbé (t hache )) : *-jèmbè 
(c houe » : *-témd (( hache )> : *-témb 

K. SHIMIXU reconstruit *du pour la houe, en Proto- 
Jukunoïde. 

Examinons les diverses racines tchadiques compor- 
tant les consonnes CD ou DG. Les numé.ros renvoient 
ci-dessus (classement des langues citées). 

- GD 

27. njanyi négde, ngyçdç II houe u 
25. bata g$df 8 houe r) 
12. psikye ‘ude u houe A soie u 
13. wandalx ‘zzza ( houe à douille R 
15. glavda (margyi)gana <<houe u 

On peut sans doute considérer comme apparentées 
à GD les racines CR ou KR du gude et KRV du 
IamP. 

26. gude 
35. v.-dz. 
- DG 

tilt, kiFà, isuru Y houe 1) 
l&và e houe B 

Les métathèses du genre GD/DG sont classiques en 
tchadique. II n’y a donc pas lieu de s’en étonner. 

?O. mada 

- SDG 

23. mat.al 
17. mofu 
29. yedina 
30. munjuk 

- DGhI 

22. wuzlam 

28. malgbe 
14. parakwa 
33. masa 

La même racine, 
en hausa : 

11. hausn 

(mi)digc « heur (daba) 9. mi- est ici un 
préfixe tr&s probablement. Pour ce pré- 
fixe, on se reportera infrn à la note sur 
ltbs noms d’instrument.s agricoles en 
haoussa (Cl. GOUFFO), arlicle (1 b&t.on & 
fouir 3 0. 

hddd,q$, hzzgzzdzz t3 houe * 
hfdjk d houe à douille? * (Pour ce mot, voir 
plus loin : Les cxmprunts linguistiques.) 

(nze)degcl ,G hone 1) : me- Ptant. un préfixe 
(cf. ci-tirssous malghe). 
déghici ct houe * 
(ma)dagana (1 houe * 
tî@im(t.&l ; -ta étant un suffise de genre 
fPminin. 

avec nlAt,athése (GDM) est attestée 

gàlmaa, g2Pmaa 8 bouc à grand fer 
sc.utiforme >i 
Mm& i< heur à douille I* 
kooraméc cl houe sp. cnti@rement, métal- 
lique * 

(b) A&res racines uffestt;es en tchadique 

- GAI 
21. mbreme à@f, fc boue à douille u 
28. lagwan yam <s houe 0 
19. giziga hagam <c houe ‘3 

Il faut peut-être en rapprocher : 

32. kera Ugày uhoue u 

et le fali (Tinguelin) kambo qui désigne le manche de 
houe ou la houe t,out, ent,ière. Cette derniére langue 
n’est pas tchadique, mais elle appartient au groupe 
Adamawa. 

- DVR 

16. mafa 
24. daba 

duvar N boue o 
dnvdr * houe 0 

(c) En masu et mrrsey on a un terme dt!rivé de G fer 0 
pour désigner la houe 

33. masa kàzolrà 4 houe 0 
34. musey A~~rzridn w heur! à douille Q ; (~XI~I@- T, fer B) 

(d) Le zulgma se singularise, à l’infèrieur du fchadique, 
par deux termes que l’on ne peut raiiacher à aucune 
aucune racine connue 

18. ZUlgWd midi& t< houe 8) 
dàlàmà u houe à douille H 

Cah. ORSTOM, sér. Sci. Hum., zrol. Xx’, no 3-4, 1083 : 597412. 
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me- est. probablement un prbfixe, si bien que l’on ne 
peut considérer DL&1 comme une métathése de 
m-DL. 

(4 

- 
4. 
5. 
7. 

Trvis racines cliffc+erztes appuraissent clans les 35. lame! fs&fë c hache t! 

langues du groupe Adamarva A cette racine, il faut peut-Ctre rattacher : 

4. kiari fc7z CI hache :) 
5. mbum tenu G hache » 

qui sont des langues du groupe Adamawa, et égale- 
ment le psikye (langue tchadique). 

- SY 
S. tupuri sog <’ houe v 
9. fali K. cokci # bouc a> 

- BL 
6. mono bil e houe r> 
8. fali T. bala, bana 4 bouc? :> 

1 Je gidar brird&u (tchadique) est peut-être formé 
sur cette racine. ’ 

3. LA HACHE 

On rel6ve trois racines distinctes, pour (( hache )), 
qui sont représentées dans certaines des langues 
prises en considération. 

dega « hache » 
, dqare 8 hache 1~ 

26. gwirt Faxa, Zaxa <+ hache » 
27. njnnui &ho, d@rue P hache b) 

On trouve probablement la même racine, qui 
aurait subi une métat.hèse, en glavda. 

15. ~IavdLl xiZà e5 hache d 

On aura remarquk que cette racine DG (( hache )) 
comporte les mêmes consonnes que l’on a degagées 
pour (t houe 1) (GD/DG). 11 ne faut pas en tirer des 
c.*»nc:lusions hàt.ives, car nous avons dégagé ces 
racines de fagon approximat,ive, faute de pouvoir 
faire mieux. 11 est cependant. permis de penser que 
c.ette ressemblance pourrait n’6tre pas fort.uite, dans 
le cas où il y aurait à la base une racine dont le sens 
premier serait, c fer )) (cf. supra,) et qui aurait donné, 
par plissement sémant,ique, Q houe )) et (( hac.he 1). 

- ZLl”B 
13. aanclala 
17. mofu 
14. zulgwa 
15. giziga 
31. kadn 
21. nihrrmc: 

- .JL) 
16. mafa 
24. daba 
33. masa 

3.4. In11scy cef (na), njeef(na), je’(na), jed(na) 
II hache u 

En 33-34, -na est un suffixe du masculin. 

3. LA FAUCILLE 

La racine la mieux représentée pour (( faucille 1) 
peut ê.t.re schématisée par les consonnes GRM. Elle 
apparait aussi bien en t,chadique que dans le groupe 
Adamawa. 

4. kari g~r * faucille 1) 
6. mon0 grirQn2 

30. munjuk mdhrircim, 77zcihirdm, n~ci:r&n ; 7na- préfixe 
32. ltera pdhi772 (< ‘ptihdrdm 91 
33. masa hiràm(fri) i-fa est. le suffise du fiminin) 

La m6me racine, avec métathèse des deux premières 
consonnes (RGM) est att.estée en : 

26. gudc 7%igtinuz, FagUrJma, fu@nule 
33. masa mà]~Jrnbti (q-c ‘nzciràgdmbà, cf. ci-dcSSOUS 

nlosi) 
34. musey 7na (r)gumba 

Une autre racine, à diffusion très limitée, apparaît 
en parakwa et en mata1 : MV. Le ï’v1 initial peut 6tre 
un préfixe. 

8arûva (1wPsrnté. comme un emprunt. par 
E. JAR~S et, J. SWACKH.W3R). 

16. mafa srll~o 
17. mofu sàltiv, scilàf 
18. zulgm fsizlkl 

Il faut, rapprodler ce mot du Proto-Tchadique 
*Q3r-(w, . ..) (C rac.ine )), qui est lui-même très proche 
de *4r-(a)(-w, -ni, -n, -1~) 4 veine 0. Pour ceci, se 
reporter ti H. JUNGRAITHMAYR et K. SHIMIZU. 

Les emprunts linguistiques 

L’examen attentif du matériel recueilli dans chaque 
langue permet de déceler un certain nombre de noms 
d’outils empruntés de l’une à l’aut.re langue ; la 
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ressemblance entre les deux mots ne provient pas, 
alors, d’une origine génétique c.ommune (parenté 
entre les deux langues). Dans ces cas, on peut raison- 
nablement penser que l’outil a été emprunté en 
même temps que son nom. 

(4 L A HOUE 

- wandala dabi + houe à soie D 
mbreme dàbi 
ZUl&Wi~ dàbi. 

Dans c.es trois langues, le nom de la houe & soie 
provient du kanuri (Nilo-Saharien) dù/?i, qui désigne, 
d’après J. Lukas, une houe & long manche utilisée 
pour d&molir les murs de terre d’une maison. 

- fulfulde galamn u pioche IP, vient du 11ausa g$rnaa 
- fulfulde baanewo CG houe à douille ou manchon B 

munjuk bd:nû: 

Ce nom vient du kanuri b&zo o houe 1). 

- Quant ?t l’arabe kadagk (t houe à soie )), on serait 
tenté d’en voir l’origine dans la racine tchadique GDM 

L’arabe darzgalaszz traduit en français local par 
Q pioche )) (houe actionnée avec un mouvement de 
percussion) est un emprunt certain, mais d’origine 
pour l’instant inconnue. 

- Le munjuk hédtk (t houe à douille )), bien que 
construit sur la racine tchadique SDG, est suspect 
d’avoir été emprunt,& du fait de son schème tonal 
Haut-Bas, typique de l’emprunt dans cette langue. 

- On se risquera à rapprocher le wandala @rrere 
(( vieille houe usée D du fulfulde yzrureezvo qui a le 
même sens, sans pouvoir dire dans quel sens a eu lieu 
l’emprunt, si emprunt il y a eu. Pour pouvoir trancher, 
il faudrait savoir si le mot yzzzzreezvo a une extension 
supérieure au Nord-Cameroun en fulfulde. 

(b) LA FAUCILLE 

- arabe bafdu 
lJat.a wafdu 

Ce nom vient du fulfulde zuafdzz/baftYi (attesté à 
Gombe et en Rdamawa sous cette forme, et en 
Haute-Volta sous la forme rvazvdu). 

(C) LA HACHE 

Le munjuk (Bigué, Kaykay, Dama) désignant la 
hache & soie kOy6 viendrait du barma (baguirmien). 
Toujours en munjuk, la hache a douille m&sl6k0m 
(Bigué, Kaylray, Dama) et. l’herminett,e à douille 
m&GkOm (Mogroum, Tchad), mùsùkzimi: (Pouss) 
sont des emprunts manifestes (cf. H. TOURNEUX, 
1953), mais il n’est pas possible, pour l’instant, 
d’indiquer leur provenance. 

Le mbreme tstiygm&àm (( herminette )) provient 
peut-être du kanuri calteram, qui désignerait une 
hache (?) 

(d) LA MACHETTE 

Le français conpe-cozzpe a rencontré un vif succès, 
en Afrique en général, et dans la région qui nous 
intéresse, en particulitar. 

arabe Iizzbkzzb <c machette 8 
kera kzibkzibi 
vun-dzdpao lCLikùp 
munjuk IrLipkùp, hZpkLîp, kZipliLîp, kLitllCY6 

daba, psikyr kupknp 

rnOfl1 hxràp kwàp 
masa küpküpn~ 

On notera tout spécialement que, en tupuri, 
kupkup désigne une houe à œil, récemment importée 
par les Services de l’Agric.ulture. 

Le fulfulde bayguaro (( boucher )) a servi à former 
le nom de la machette dans plusieurs langues ; 
Q boucher )) est. alors une métonymie pour (( couteau de 
boucher 8. 

arabe bongoro (1 coupe-COU~P A un wul tran- 
chant B 

zulgwa bjqgùrj + m:rchet.le b) 
mbreme btirJgwtfr8 * coupe-coulpe do fabrication 

localr 8 
pJAlYakWCl ba[lgzzvzrezzla * machette 2) 
masa bdggcirtinci (I cotzpe-coupe tt 
mofu bà~gzz~drà Y machette à double tranchant B 

Le hausa àddaa (( machette 9 (venant sans doute 
lui-même du yorouba ; voir Cl. GOUFFÉ, infra) a 
été emprunt,é par le fulfulde et le mbreme : 

fulfulde addaahi c machutia ;? 
mbreme àda e mnchctt1.c~ » 

On rapprochera le wandala demdeme tt coupe- 
coupe )), de l’arabe tlumtlunw :ye(t) (( coupe-coupe à 
double tranchant 1). Il n’est pas possible de dire 
laquelle des deux langues l’a emprunté à l’autre, 
ni si les deux l’ont. pris it une langue tierce. 

Le zulgwa màsàkkri (( c.oupe-coupe de fabrication 
locale 8 sera rapprochC du fulfulde masalamhi 
(t épée )), qui est peut-Xre construit sur l’arabe 
muxlinz tt musulman )>, l’épée pouvant apparaître 
comme la chose des musulmans. 

(e) BÂTON K FOUIR 

Le mbum gàsirgàl vient directement du fulfulde 
grrsirgal, mot construit sur la racine rvns- 0 creuser 0. 

L’arabe SCLZOZ~J que le H. P. ZRLTNER t.raduit par 
a binette )) est sûrement à rapprocher de la racine 
tchadique désignant le bâton a fouir (SLV). Se 
rappeler, par exemple : 

Cah. ORSl’OM, sér. Sci. Hum., 001. *Y&-, no j-4, 1981 : 597-612. 
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(f) CI~L~RRUE 

L’int,roduction récente de la culture attelée a 
provoque le besoin d’une dénomination pour la 
charrue et le joug. Certaines langues ont pris le mot 
francais pour en faire sari ; le hausa a pris l’anglais 
cultivator (t,ract.or) pour en faire kàlfibeefàa ou 
kalfibeefàa. En concurrence avec l’emprunt linguis- 
tique, on a parfois la créaCon d’un syntagme du 
genre (C la houe des boeufs B, Q la houe de la wlture )), 
((le chariot de la culture o ; on trouvera quelques 
exemples de ce processus de néologie dans les vocabu- 
laires en annexe. Voir principalement le hausa. 
Pour le joug, on peut rencontrer un emprunt au 
français - zûk est attesté, par exemple, en vulum 
(Tchad). 

Vocabulaires techniques 

On trouvera dans l’annexe suivante tous les 
vocabulaires recueillis, langue par langue. Ils sont de 
longueurs inégales pour des raisons tout à fait acci- 
dentelles : certaines langues sont très peu documen- 
tées, et j’ai dû, alors, me contenter de reproduire les 
maigres listes lexicales déja publiées ; pour d’autres, 
la documentation est originale, mais le questionnaire 
élaboré pour la circonstance a éte rempli d’une façon 
plus ou moins détaillée, généralement par des lin- 
guistes, maie pas toujours. 

Les langues apparaissent dans l’ordre où elles ont 
été classées, en début de cet article. Dans le cas où 
une même langue est document,ée par plusieurs 
auteurs, nous avons sélectionné la meilleure trans- 
cription ; parfois, pourtant, nous avons maintenu 
plusieurs transcriptions pour un même sens ; il 
s’agit. 18, généralement, de variant.es. 

1. KANURI 

coutKlLl 

faucille 
hache 
houe 

2. FULFULDE 

charrue 
COUpA-COLl{JR lOCLd 

c‘outeall 

faucille 
neau 

j&nà 
taidà 
begu, calteram (7) 
- bano 
- k&ki houe a long manche (CC digging 
stick u d’apres J. LUXAS) 

- da13i houe R manche long, mais plus 
court quo kaski 

gooforiwal/gooforiijr 
gaafgal/gaafde (= aussi * pilon u) 
baanewo ga’i jhoue/bceufsj 
wiilrordu/ùiikordi 
laRi/laBe 
wafdu/bafdi 
fiirudu/piirudi 

fourche en bois cinndal/cinnde, caBawal/cabaaje (pour 
repousser les bramhes épineuses avant 
de les couper) 

hache à manchon feyyirde/peyyirde 
hache a soie feyyirde gulekrelpeyyirde gulekje 
herminett.e sakdeerelcakdeeje, ceerugel/ceerukon 
houe a manchon baanewo/baaneeje, baanooje 
houe a soie baanewo saljorgo/baaneeje caborde (houe 

à soie, de défrichage, plus forte et plus 
large que la houe ordinaire) 

houe à soie baanewo gulekwo/baaneoje gulekje ; baa- 
newo sodorgo/baaneeje codorde (houe à 
soie, pour couper les tiges de sorgho) 

. fer de houe njamndi 
manchon du fer de houe ufru/uppi 

. vieille houe us& yuureewo/yuureeje 
machette addaahiladdaje; adda-laBa/adda-labe (ces 

deux termes sont vieillis ; aujourd’hui, 
on dit plus couramment ~up~zzp) 

manche armawal/armaaje (terme spécifique, pour 
la houe) 
uskuwal/uskuuje (terme genéral pour tout 
outil) 

(C pioche u galama/galamaaje 
plantoir court (Cl,5 m) beberwal/beberje 
plantoir long (1,5 ml jabbirgal/jabbirde 
semoir aawrugel/dawrukon (petite calebasse ou 

autre récipient. où l’on puise les graines 
que l’on jet.te dans les trous faits avec le 
plantoir) 

soie (de toute lame) gudusal/guduse ; gudusel/nguduson 
t.ranchant du fer nbelndi (terme genéral) 

3. DURU 

hache 
houe 
hOUe droit.e 

bok 
wl 
t.09 kii 
ton syegbi (houe sarcleuse droit.e a large 
emmanchement de fer) 
t»rJ waye (houe sarcleuse droite à petit 
emmanchement de fer) 
(torJ) fan (large houe droite à billonnage) 

4. KARI 

faucille 
hache 
houe 
houe droite 

FQP 
ten 
kpa 
kpa dugday 

5. MBUM 

baton à fouir àjaka ; gàsirgA1 (bâton garni d’un fer a 
douille) 

couteau jen 
faucille vabùdil 
fléau kpù ndak narJ (bois/battre/sorgho) 
hac.he à soie téna 
. manche de hache kpù ténà (bois/hachc) 
. fer de hache tàr témi (fruit/hache) 
hache en pierre mvbl 
houe (a soie 4) kwate, kpa 
houe daba kpà grr 

Cah. OR.S’TOdf, sh. Sci. Hum., NI~. XX. n” 3-4, 1.984 : J9i-812. 
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houe à douille 

pelle a douille 

pagbùg (pet.ite houe d douille, à manche 
court) 
fôn (petite pelle à douille) 
pàanjâl (pellelterre) (manche fourchu à 
t.rois dents ; d’aprés Ch. SEIGNOBOS, cet 

out.il est une houe sarcleuse droite) 

6. hION 

faucille 
hac.he 
houe 

7. MUNDANG (GELAMI) 

faucille 
hache 
houe 

8. TUPURI 

faucille sa 
hache kilabi 
houe SOIJ 
houe à soie sOrJ mini 
houe à œil kupkup 

<, Essentiellement un paysan possc’de une houe de type raclant à 
manche courbe court, une hache-herminette et un petit couteazz à 
récolter le mil, chaque famille defient en principe une houe 
à versoir pour billonner les pépinières de Babozz. » (. . .) 
La houe à ceil de type Ceylan, travaillant par percussion, est 
d’imporfafion récente. (. . . ) La hache et I’herminetfe ont le 
m&me fer à douille; elles ne different que par l’emmanchement. 
(, . .) a Le paysan très pauzrre ozz la femme ne possède 
parfois qu’un seul manche, changeant la pidce frauaillante en 
fer selon le besoin. * Les fers sont rarement. fabriques par les 
forgerons locaux ; gPneralement, ils sont forges par les Peuls 
ou les hfoundang. (,J. GUILLARD, pp. 189 SS). 

9. FALI (KANGOU) 

bâton (0,25 m) servant à égrener le colon jamji 
houe cokci (fabriquée par les Bata) 
fer de houe cokci 
manche de houe t.iri 
- fali (Tinguelin) 
fer du baton qui sert à creuser les trous teccno 
hache su kali ; dontzi 
houe à douille hala ; bana ; kambo 

bana mango ; bana fu (1~. à douille 
utilisee pour la dot) 

manche de bouc 
plantoir à mil 
sarcleuse 

kambo 
tassahuno (muni d’un fer à douillo) 
bnna meinsi; bana bari (munie d’un fer 
à soie) 

« Parmi les outils du cultivateur, le banameinsi ou bari, emmanché 
au feu, sert à debrousser, à sarcler. Le banamango ou banufu 
est la houe utilisée pour les dots; elle esf emmanchée à douille. 
Le fassahuno à emmanchement à douille sert à la planfafion du 
mil. Le paranci, emmanché à douille et le banasein emmanché 

au fezz sont utilises d Bulgn. Le dontzi ou hache est emmanche à 
donillr. » (MALZY, p. lïj. 

10. ARABE 

aire à battre madaE/mudugga (dérive de u bat‘tre P) 
baton garni d’un fer fahha$fahha:ra:t 
« binette 3~ salow/siluwa (houe semoir d’aprés Ch. SEI- 

GNOROS) 

coupe-coupe hongoro/bana:goro (à un seul tranchant) 
damdeme:ye(t)/damdame:ya:~ (a double 
tranchant j 

couteau sikki:n/saka:ki:n 
douille gadd/gudu:d (0 lrou a) 
faucille bafdu/bsfa:du 
fléau muduga:ga(t) /mada:gi:!$ (fléau droit ; 

derive de # battre ))) 
Sukka:k/Balrka:ka:t (fléau à tête trans- 
versale) 

fourche en bois 1tara:ra 
hache à soie fa:s/fawasa 
herminette à douille najja:r/najja:ra:t 
houe à soie (daba) 
. fer de houe 
. manche de houe 

machette 
manche (general) 

« pioc.he 3) 
soie de fer 
tranchani de fer 

11. HAUSA 

kadagk (collrctif)/kadarJka(t) (unite) 
kadank 
nngllnlde/angama:tio (emprunt d’origine 
inconnue) 
kubkub 
‘u:d/‘i:da:n (qs bois u) (de hache, hermi- 
nette, couteau) 
dangabisu 
danab (a queue xaj (de hache ou de houe) 
1isa:n (0 langue 1)) (de houe, hache, 
herminettr, couteau) 

Abréviations utilisdes dans la note szzr les noms d’instrrzmenfs 
agricoles en haoussa 

Ab. ABRAHMC (cf. bibliographie) 
Ba. BARGERY (cf. bibliographie) 
DMT Dictionary of dlodern 1Orzzba 
HS traoussa standard 
MHED Modem Hausa-Euglish Dictionary (cf. bibliographie, 

NEWMAN et a/ii) 
MR Maradi, Republiquct du Niger 
TG Tibiri, province (historiquej du Gobir, Republique du 

Niger 
adj. adjectif 
ha haoussa 
lit?.. littéralement~ 
n.f. nom feminin 
n.m. nom masculin 
plur. pluriel 
S.V. sub vocc e sous le mot !i 
v. voir 
var. variante 

Convenfions 

a ou b après 1x1 numero de page d&igutnt la colonne de la page. 
r, dans un mot haoussa, transcrit une consonne rélroflexe à un 

battement. 
? correspond à un r roule. 

Cah. ORSTOM, sb. Sci. Hum., vol. XX, no 3-4 1881 : 597-619. 



60-l H. TOURNEU‘C 

Note szzr les noms d’insfrumenfs agricoles en hnoussa (1) 

baforz ti fouir: vcbici les données des dictionnaires 

1. Terme le plus gén6ral : daagii n. m., plur. daagzznàa 
(seul MHED donne, comme seule forme de plur. 
daagoogii - qui est surement un plur. récent.) : 
(( digging rod D. Ba. fournit une traduction plus expli- 
ci t.é : (t an iron implement for digging holes u ; mais 
on ne voit pas bien si l’instrument est tout en fer 
((If. notre barre Q mine) - ce que je ne crois pas - 
ou consiste en un bois pourvu d’une extrémité 
ferrée, en un fer emmanché - ce que je pense. 

2.. 11 existe, ensuite, un c.ertain nombre d’autres 
t,ermes, probablement moins c0urant.s : 

canqàmii n. m. (pas de plur. dans le dictionnaire) 
A. im : (t a wooden implement. for dibbling or 
digging holes a. Le mot ne figure pas dans Ab., qui 
donne seulement : 
. cingamii (Gumel in Ba.) n. ru. (pas de plur.) Ab. 14% 
Q digging stick )). 
La différence de sc.ht?me tonal entre cangrimii et 
cingamii semble suspec.te, mais elle n’est pas impos- 
sible. 

3. Pour finir, on a des noms d’instruments en mu-...-ii 
(sçhèrne tonal H(...)H au singulier, B(..)H au pluriel), 
tous dC?rivés de verbes signifiant, (< creuser )), (t déter- 
rer 0, (( fouiller dans un trou )), (( perc.er 0. 
. macakii n. m., plur. rn~c~ka~, Ba. 735b : (t t.hat, 
with which a person or thing is plerced by stabbing )) ; 
mais Ab. 6261:) : 6 long digging-rod (daagii) for 
rnaking holes for cotton-seed, etc. ». 

. . . 
. mng1i2zz Il. m. = mahaliii (avec / R / glottalisée 
Bjert.ive). 
. mrzhuRii 11. m. (pas de plur. ment.ionné), Ba. 746b : 
<t a point& or narrow-bladed implement for digging 
holes 0. 
. mafoonii n. m., plur. màfoonay, Ba. 783a : « any 
instrument used for digging holes o. 
. mazzrrzgurii n. m, (pas de plur.), Ba. 790a : Q a 
point,ed stick used for dibbling or digging holes )> ; 
Ab. 6721, (avec plur. màzizngùray) localise le terme 
- dans ce sens - de Kat.sina. 

chnrrzze 

TC; gàlman rzoomaa 1il.t. ((la houe gàlmua de la culture 1). 
= gtilma.4 Baanrzu 1it.t. (( la houe g. des bm,ufs )j. 
= kèelsen rzoomuu litt. B le chariot de la culture u. 

HS kfilfibeef&z n. f. (enquète personnelle, Kane) 
(< charrue V. 

kaltibeefàa n. f., plur. kaltibeefoocii : (( cultivator 
t,rac.tor 0 in MHED 61b. 

Ce mot est un emprunt à l’anglais (cultivator). 
Attestation : voir fiIaga?za Jari Ce, vol. 1, p. 54 et 
l’illustration p. 55 (tirage 1975). 

coupe-coczp local 

1. Informat,eur de Kane : làngà-langà n. m., avec 
le dernier /a/ bref (mais un autre informateur de la 
région de Kano réalise le mot. avec. un /aa/ final long). 

Sens : (a) (( feuillard 1) (ruban de fer souple, pour 
ceinturer les colis) ; 

(b) « longue lame de fer souple (plus large que 
le feuillard) utilisée pour couper l’herbe )). 

[Ces 2 sens sont confirmés par le MHED de 
P. NEWMAN]. 

2. Information de TG : ~vzzi%&l làngà-langàa désigne 
2 sortes de couteaux entièrement m&talliques (lame et 
manche d’une seule piéce) ; voir ci-après (t coutelas ». 

coupe-coupe ezzropéen, machette (désigne peut-ètre 
aussi un coupe-coupe de fabricat,ion locale) 

HS et TG : ‘àddaa n. f.: plur. HS ‘addunàa. 
TG ‘addunàcz, ‘addoodii, 

‘àddinnèe, ’ addukkàa. 

Remarque. Le mot haoussa semble être un emprunt 
au yorouba à&z (c machette )), qui vient du verbe dzi 
(( couper qqch. H (ABRAHAM, DMY lob et 120a). 

corzfeau 

HS zvzzhaa, n. f., plur. zvuRàaRee. 
TG zozz&%za, n. f., plur. rr~zz&zy, zorzffffàyffny, zvzz/Zàa- 
Ree. 

Noms des parties du couteau, à TG : 

lame : hnls’Rn zvzr/&&zcz (litt. (t langue du couteau j)). 
soie : s’ugàa. 
manche (bois recouvert de cuir) : kân zuuf/?cza (litt. 
(( t.êt,e du couteau j)). 
virole mt;tallique : màs’amnàa n. f. 

coutelas 

TG kijigii n. III., plur. kijiggàcz, kijiggny. 
(< gros cout,eau à manche de bois, ut.llisé pour couper 
les épis et aussi les feuilles de palmier Doum ; la 
lame est t,ranchante des deux Côt& 1). 

(1) Cette note a ét6 entièrement rbdigée par le Pr. Claudr GOUFFE, & qui nous rbittkons nos remerciement.s. 

Cah. ORSTOAP, sr’r. Sci. Hum., vol. -YX, no 3-4, 19Sd : 597-fil?. 



faucille 

TG làzvjee n. m., plur. lamzunàa, lawzukkàa. 
HS làrriee n. m., plur. lazvzzznàa. 
(cf. les variantes citées par BARGERY : lùzzjee (?) ; 
Sokoto 1àwSee. Curieusement, le yorouba a : clbjé 
(( faux, faucille )), Abraham, DMY 141a). 

hache à soie 

gàatarii n. m., plur. HS gaafaràa, Ouest (TG) gczatur- 
ràa. 

herminette 

HS et TG gizàagoo n. m., plur. (TG seulement) 
glzàagay, glzàagiiznèe. 

houe 

Il n’existe pas, à ma connaissance, de terme 
général ; une houe est nécessairement d’un certain 
type. En HS, il semble qu’on dist.ingue surtout entre : 

1. houe à petit fer triangulaire (et a manche plus ou 
moins long) fal;fanyàa (var. Kano fatanyàa) n. f., 
plur. faFt?efanii, fa?fanyooyii hazvyaa, var. hûruyaa 
n. f., plur. harvyooyii, Sokoto hàzvyay. 

2. houe à grand fer scutiforme (et a manche nécessai- 
rement c,ourt.) gài+ncza n. f., plur. ga?èemanii, ga.?- 
mzznàa (vient de Sokoto, Katsina gàlmaa, plur. 
galèemanii, galmunàa). 

N.B. Le type d’emmanchement de la houe gùlmaa 
est t,out à fait particulier. Voir dessin sur la page de 
couverture de E. M. RIRIMER, Ahmadu INGAWA, 
Abu MUSAWA et Yakubu AUNA : Zaman Mutum da 
Sana arsa, Zaria 1980, reproduit p. 40 et cf. p. 49. 

houe à soie 

à TG, les deux types principaux semblent être : 

1. h&yzvaa n. f., plur. hayway (et aussi hayzvooyii) 
(MR hâwyacz n. f., plur. hawyii). 

Caractéristiques : manche en bois, coudé au niveau 
de la tete, qui est d’un diamètre supérieur & celui 
du reste du manche ; la soie est enfoncée longitudi- 
nalement dans la partie coudée de la tète, c’est-à-dire 
que l’axe de la soie coïncide avec celui de cette partie 
coudée ; même fer que pour la houe l&aSee (voir 
ci-après), mais avec la lame du fer rècourbée en 
avant par rapport à l’axe de la soie, comme dans 
la houe kalmèe (voir ci-après) ; en outre, le fer est de 
plus grande taille que dans la houe kwàas’ee. 

2. ktuàas’ee n. m., plur. k*@zas’unàa. 

Caractéristiques : manche en bois assez court, renflé 
au niveau de la tête ; on creuse un trou dans cette 

tête, obliquement (c’est-a-dire que l’axe de la soie 
et celui du man&e forment un angle inférieur à 
900). La soie est dans le prolongement de l’axe 
longitudinal de la lame (donc houe plate, non tordue). 
Lame t,riangulaire, à bord d’attaque arrondi. 
Utilisation : pour bècher la terre dure et pour couper 
les arbustes. (La houe hâyzuaa étant moins solide, on 
évite de l’ut,iliser pour couper les arbustes). 

hozze à douille 

à TG, on distingue : 

1. kalmèe n. ni., plur. kalzzmmàa (MR kalmnnàa). 

Caractéristiques : manche en bois, avec une part,ie 
très fortement coudbe au niveau de la tête, et rela- 
tivement longue, qui s’enfonce dans la douille ; 
celle-ci est une douille de type ouvert (n’entourant 
pas ent,ièrement la partie coudée de la têt.e du 
manche), pourvue, avant sa jonction avec la lame, 
de deux (( pattes » forgées, qui assurent le serrage sur 
l’extrémité de la partie coudée du manche ; lame 
triangulaire, bord d’attaque arrondi. 
Une variété du fer de kalmèe est désignée comme 
dan Sinkàkii (du nom d’un village de Nigéria, à 
l’est de Sokoto, OU se t3ent un marché très fréquenté) ; 
La différence est qu’ici, la lame est en forme de 
raquette. Au marché, on vend tout le fer de kalmée 
plat; ou plan (douille dans l’axe de la lame) ; une fois 
emmanché, ce fer est tordu en avant vers le bas, 
comme dans la houe htiywaa. 

2. bàgoodayaa n. f., &lr. bàgdodàyyay ; (= MR 
bàgàzvdayaa n. f.). 

Caractéristiques : houe spécialement destinée aux 
fetnmes, moins lourde que kalmèe, plus lourde que 
hâywaa ; rarement employée, on la trouve surtout 
dans le Maradi / mai;ndi ,/. C’est un hel objet : le 
manche de bois est enfonce dans une longue gaine 
de fer (servant de douille) rawordée à la lame propre- 
ment dite par l’intermédiaire d’une part,ie forgée en 
forme de cimier (haoussa dookàa). La gaine de fer 
(et, aussi les faces du cimier?) peuvent porter une 
décoration forgée en creux La lame est recourbée 
vers le bas en avant.. 

3. ‘asdngwamù n. m. (avec un /a/ bref final !); plur. 
‘àsàngiuàmmay 

(Ce mot ne semble pas figurer dans Bargery, le plus 
<( complet )) de nos dictionnaires, surtout pour les 
formes dialectales ; mais voir sangzvami et cf. ci-apr8s 
sizngumii). 
Caractéristiques : manc,he de bois long et, suffisam- 
ment flexible pour être recourbé dans sa partie 
supérieure (une corde tendue maintient cette courbure, 
comme une corde d’arc) ; ce manche se termine par 

Cuh. ORSTOM, s&. Sci. Hum., vol. XX, no 3-4, 1984 : 597-012. 
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un fer usag& et raccourci (du côté lame) de kalmPe 
(voir ci-dessus). 
Cette houe est utilisée, comme sùngumii (voir ci- 
nprcs), pour creuser les trous de semailles dans les 
sols durs. Surtout utilisée dans l’Ader, mais aussi 
au Gobir / gbobir /. 

4. h&~rr~s’ s’ciye (syntagme dét,erminatif c.omplétif ; 
/lâ~ZZJtZU + ‘i + S’àgZ>, statif du verbe s’aycirz ; litt.. 
(( la houe h&~zz~nrz de position-debout). 
Caractéristiques : manche long, en bois, termin6 
par une petite poignée transversale. Le fer, en forme 
de racloir ou de croissant, est fixé perpendiculaire- 
ment à une douille métallique assez longue. Cette 
houe droite est I’antith&e de gàlmaa : elle permet de 
cultiver en gardant le corps droit, (en position 
debout), sans avoir à se baisser. huais elle ne convient 
qu’aus terrains tendres. Répartition au Niger : 
hder, Dogondoutçhi, Kornaka, Dakoro, Tessaoua, 
r&ion de Zinder en direction de Tanout. 

5. kooramfie n. m., plur. kooràmmay. 

Nom que porte l’instrument précédent quand tout 
le manche est en métal, et d’une seule pièce avec le 
Ier. 

virille houe usée 

On trouve les termes suivants dans BARGERY : 

1. dum6uu n. m., plur. dum6ànyee tt a worn-out hoe )). 

2. gù?snrnau n. f. (? plur.) même sens (localisé Kabi 
et / ou Sokoto). 

3. kùdzrndzrraa 11. (et adj.) f. (< any worn-out tool Q = 
drznz6uzz (!) et ktidundzzrii n. (et adj.?) m. 

fer de horze 

1. En HS, rzzzvau n. m. (( eau 1) + complément spéci- 
fiçatif peut, désigner toute lame dépourvue de manche : 
ruzvan wuRaa (( lame de couteau D, rzzzvan fa?tanyàa 
(( lame de houe )>. BARGERY renvoie aussi à s’uuï?za 
(cf. II. lOA6b III tszTrz7) Q a sword or knife which 
lacks of handle 0. 

2. TG ruzztan gàatarii tt fer de hache )). 
s’aabùg gàntarii, méme sens (emploi mét.aphorique 
de s’aabàa (( grain décort.iqué, 1)). 
D’aprés l’informateur de Cl. GOUFFÉ, on pouvait dire 
aussi & TG en 1962-1963 : s’aabàk k?Gas’ee 1 hâywaa 
pour le fer à soie, sans le manche, des deux houes 
en question ; et même parfois : s’aabàk kalmèe pour 
le fer & douille de c.etAe houe. 

3. topographie du fer A houe (voir ci-dessous : soie, 
douille et t.ranchant du fer). On note que la partie 
la plus large du fer est dite : bàakin kalmèe 1 k&.&e 
(bàakii (( bouche 1)) ; et la partie la plus étroite (rétré- 

cissement juste avant la soie ou la douille) : goojélz 
kalmèe / kteàasc’e. (Selon BARGERY, 397a, goojèe 
s’appliquerait à la bande centrale de métal qui sert 
A réunir le haut de la houe gàfmaa ou g?zlmaa à son 
fer proprement, dit, et qui traverse l’extrémité du 
manche). 

soie dzz fer de hozte 

à TG 

1. pour l’ensemble de la soie : rvuc’iyàa (= HS 
zzxzs’iyàa, orthographiquement wutsiyà), litA. (( queue )F. 

2. pour la partie de la soie qui se rattache au fer de 
houe : zvuyàa n. m., litt. (( cou 0. 

3. pour l’extrémité pointue de la soie : s’zzgàa n. f. 
(d’aprés BARGERY : s'zzgùzvau n. f. ; voir Ba. 1044a 
tszzgzzzva). 

douille du fer de houe 

à TG 

1. pour l’ensemble de la douille : hluagoo n. m. (c.f. 
Ba. 292a : fagoo, localisé de Sokoto, et Ba. 62613 
S.V. kzzborolkuboorbol, les synonymes cit.és). 

2. pour la partie de la douille qui se rattache au fer 
de houe : ruuyàa n. m. (( cou )), v. ci-dessus. 

tranchant du fer 

kayhin k~&zs’ee litt. t( le tranchant (kayhii) de la houe 
k&&ee = zvajjen kayhii litt. (( le coté du t,ranchant 1). 

manche 

un manche d’outil, spécialement taillé pour cet usage 
(tête renflée ou coudée) est dit : 

TG (et dialectes de l’Ouest) : Gooiàa n. f., plur. 
Gootoocii. 

HS (et dialectes de l’Est) : ATootàa n. f., plur. Rootoocii. 
(mais à TG, un manche de couteau est simplement dit 
kân wu/Saa litt. (( tP;te de couteau D. TG zvu/Zaa 
= HS wukaa. MI~ < kây (( tête 4 + -n connectif 
masculin). 

planloir 

TG et HS sùngumii n. m., plur. HS?, TG sungummàa. 
« houe & tsès long manche (environ 1,s m), comportant 
un fer de houe kluàas’ee fixé par soie perpendiculaire- 
ment au manche, et non recourbé en avant vers le 
bas ». Elle est utilisée pour faire les trous dans chacun 
desquels on déposera les graines de petit-mil, sorgho, 
haricots ou arachides. Elle est utilisée d’une seule 
main (?). 

Cah. ORSTOM, sér. Sci. Hum., vol. XX, no 3-4, 1984 : 597-612. 
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râteau 

SI TG, on connaît le rhteau, sans doute imité de 
l’outil europeen : 

mayaayii n. m. (nom d’instrument h préfixe ma-), 
plur. màyàayinmte, màyàayay, mnyaayukkàn. 
De plus, on trouve, toujours 31 TG, l’emprunt au 
fraqais : 

Zaioo (ou peut-ktre mieux Sd&+?), plur. Faatu&kàa, 
&zatoocii, !aatàuyee, ?%atànrlii. 

12. PSIKYE 

coupe-coupe local tscye (cf. hache) 
cout.eau hwa 
faucille hweto, xùti 
fléau jeku 
fourche en bois me.daga 
hache à douille tseyq tsiyc 
houe & soie ‘ude 
houe à douille ‘ude margi (houe/Margui) 
. douille du fer kwe ‘ude 
. fer de houe 1~ ‘uâe (fer/houe) 
. tranchant du fer slene t.a 1~ (dent/du/fer) 
. vieille h. usée meha ‘ude 
machette kupkup 
manche lerhe 
B pioche * jala 

13. WANDALA 

bois-plüntoir tumane (cf. mbreme) (long bois servant à 
faire les trous pour planter le sorgho de 
saison &che) 
mbabe (lame en bois servant à creuser 
Il?s paquets) 

coupe-coupe, machette demdeme 
couteau wa8e 
faucille naza-aa-wa masa, naz6mésà 
fléau naza gyega hiya 
gourde-scAmoir vuliva 
hac.he zlergma ; zlogba 
. h. à douille dely)we 
. h. à soie dega 
houe à douille ‘uzà 
houe à soie dabi 
. fer de houe ire 
. tranc.hant. du fer slare 
. vieille h. us6e yiverr 
manche erma 

14. PAR3KWA 

baton ?i fouir 
bois-plantoir 

couteau 

sarava (emprunt) 
mbe5e (servant à planter le sorgho de 
saison sèche) 
makuce 

faucille muva 
fléau zada hiya (bàtonlsorgho) 
fourche en bois slaslekwa (pour ramasser les @pines) 
hache zlargwa 
houe maddgana 
. houe h douille mahdrdal)wa (manche droit) 

ndzaha (manche en crochet.) 
. houe à fer triangulaire pakwatsa 
. h. à fer triangulaire à douille pakwütsa a kutsa 
. 11. à fer triangulaire & soie pakwatsa a fatala 

douille ou collet kutsa 
. fer de houe mad-qana 
. soie du fer fatala (u queue 0) 
. tranchant du fer slira (fi dent. v) 
. vieille h. usPe vfrdiqe 
machette bilI)g%XPewa 
manche droit Biga (P jambe v) 
manche crochu lufa 

15. GLAVDA 

couteau ywàsà 
faucille ‘6ylva 
hache xil& 
houe margyi gana 

16. MAFA 

baton a fouir, plantoir sulav 
charrue duvar zle (houe/bœufs) 
coupe-coupe local doIJlak 
couteau gW& 

faucille godza 
fldau mblaw 
fourche en bois tsagn 
hache dzandad, dzandar 
houe (1) duvar 
, houe & col duvar gid kida (houe/tête/chien) 
. houe à soie duvar werfed (houe/manche) 
. vieille h. us& nhutasl 
manche werfed 
ti pioche 8 ceggwe 

17. MOFU-GUDUR 

b$t.on à fouir 

couteau 
douille de fer 
faucille à soie 
faucille à douille 

fltau non articult! 
hache 

h. à douille 
. h. à soie 
herminette 

b6bPd (Mekong) ; sàl&v (Gudal, Dimeo) ; 
salaf (Zidim) 
sl<~wécf (Mekong) : gwZlrdti (Gudur) 
l~wt%v~r 
1%51!y (avec manche en bois) 
m!iwtilB 5éRéy (fer/faucille) (grande fau- 
cille avec un long manche en fer et un 
manchon en bois, réservbe aux hommes) 
rmArnh kw 
zlàmba, zlèmbé 
zl8rnba rn:ing~M~ (hache/femelle) 
zlàmùa zèl (hache/mâle) 
mécèd 
màhdr&f (petite herminette pour r%cler 

(1) Les Targui ne fabriqueraient pas de houe & soie. Ils l’achètent sur les mar thés et l’appelleraient c.houe des Mafa *. 

Cah. ORS TOM, sttr. Ski. Hum., rd. xx-, rIo a-4, 1984 : 397-612. 
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le fond d’un instrument : tambour, 
harpe, mortier...) 

houe hddtid 
. h. longue et pointue gùl&k (Mekong) ; ghli!t (Gudur) 

semoir 

. vieille houe 
machette 

miI11c11e 
pia 

18. ZULGWA 

bâton a fouir mbËBg 

binctt P 

h3dtSd mèes6r m&y (houe/pointu/boutl 
(petite houe à bout pointu utilis& ~OUI 

semer) 
j8hwtm (plantoir en bois, avec un 
manche non liss8, sur lequel on fbxe une 
houe usagbe, servant à semer lorsque la 
terre pst durei 
mCd&éd, médégèd 
kwàp kwap 
b8ggwàrà (machette A double t.ranchant., 
utilisPr pour faucher l’herbe sur le 
terrain dest.in6 9 recevoir le sorgho 
repiyuA) 
5.làf 
zdgwtiy (long manche droit. sur lequel on 
fixe une houe longue et pointue, sert à 
creuser les trous) 

z~gï11~ (bâton pour Creuser les tombes) 
mtizljlgay& (bâton pour dbterrer les 
souris) 
m3kilrdSx 

coupe-coupe local màsFil&mà 
co11teau CmÉk, awes 
faucille mSt3h3, matoha 
fl&lU zFimb~1 
fourche en hois mElgwË 
gourde-semoir zIïIJgIx3B 
hachP à douille zl6bB 
. virille hache ustie (kala) pÉâ&W’ 
herminetle tXzl (= vieille houe usée) 
houe à douille mËdilË 
houe A soie dàbi . 

douills ou collet CIC.V 
. soie du fer Simir (* fléche +) 
. tranchant du fer àham (e I&v 1~) 

vit~illc h. LIS~P. tir21 (liala meterzle) 
zl$$ (vieille houe emmanch6e au bout. 
d’un bois droit, servant à creuser des 
trous, ou à semer (7) le 6 mil a>) 
IsùUv (vieille houe emmanchhe au bout 
d’un bois fourchu du Côt6 oti on le tientj 

1nac11et.te bbggiIr$ duba 
maIlclIP ù.jË 

e pioche i. dàllimà 

19. (GIZIGA 

couteau 
faucille 
hachta 
houe 

sluwetl 
slagoy, slogoy 
zlimbe 
hagam 

houe mogdom (houe à col, en fer) 

midige gevrijo (houe sp./Mandara) (houe- 
daba mandara) 
midige mada (houe sp./Mada) (houe-daba 
mada) 

21. MBREME 

binette m6hùrd&m (11 houe & col ?+ d’aprés C:h. SEI- 
GNOBOS) 

bois sp. ttim&nÉ (cf. wandala) (long bois pour 
repiquer le sorgho en saison sèche) 

coupe-coupe local h@gwàri (pour couper l’herbe sur les 
champs de sorgho repique) 

cout.eau 5sl5ka 
faucille mtid;m 
fl&U mèr&kb 
fourche en bois slawa 
gourde-semoir 3LlivB 
hache Q douille slàbàk 
hache à soie slhbàk miggwi miggwÈ (hache/Mandara/ 

Mandara) 
herminette ts&ggw&ràm, kurRr 
houe & douiIle (dabal àgjm 
houe à soie dàbi 

douille ou collet hic@ s. àgdm (nez/de/hourj 
. soie du fer &ïw5 dàbi (post&rieur/houe) 

tranchant du fer mi s.Q8m (bouche/de/hone) 
. vieille h. us& hidilÈg 

semoir mfcilÈkwti 
semoir droil mbeRe 

machet.te àda 
manche de binette ktijik mahùrdam (bâton[binette) 
manche de hache 1~13 slàbak (manche/hache) 
manche de houe à douille k~i s.&g$rn (manche/de/houe) 

22. WUZLAM 

houe medegel 

23. MATAL 

couteau makic. 
faucille mavow 
hache & douille gaslka 
hour SI douille (daba) saâ&k 
houe à col makudado 

24. DABA 

bâton à fouir cinnged la wili 
binette devar Ber (houe/sarc.ler) 
coupe-coupe local dankanay 
couteau waz 
faucille hiji 
rkau zl8mboy 
fourche en bois dadaka 
hache j&ni 
. hache à douille jeni nja kolom 
. hache à soie jeni nja mamad 
herminett.e jeni cama walaf (hache/‘?/bois ?) 
houe davar 
. douille du fer kolom 
. soie du fer mamed 

Cah. OKSTOM, s&. Sci. Hum., vol. XX, no 3-J, 1984 : 597-611. 
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. fer de houe masa 

. vieille 11. usee madaba davar 
machette kupkup 
manche valaf ((1 bois b> 9) 

25. BATA 

couteau 
faucille 
hache 
houe 

Gide 
wafdu 
d$we 
ged$ 

26. GUDE u falijilbu jt 

couteau 
faucille 
hache 
houe 
plant,oir 

wua 
?ugùT)wa 
Faxa 
tsi% 
tsukwara 

0 f.mucella 0 

rJgàbàkü 
lugùmwe 
laxa 
cilî 

27. NJANYI 

couteau 
faucille 
hache 
houe 
plantoir 

IJgiEi 
mwà’otsc 
daho, d.$we 
ngéâe 
sukwaru 

fléau 

hache à douille 

àlinwig zi slibî way (bois/pour/battre/ 
mil) 
m6slolcûm (Bégue, Kwkay, Dama, 
Pouss) ; begés (7 Mogroum) 

28. G KOTOKO Q 

lagwan 

couteau s$gi 
hache nisl&ni 
houe gam 
. fer de houe kalgi gam 
. manche de houe mbul gam 

mpade 

houe (daba) a soie domo 

hache a soie bPrJe1 (;CIogroum, Pouss) 
k@B (Begue, Kaykay, Dama) 

herminette a douille moslokom (hlogroum) ; mùshkuml: 
(T’ouss) 

houe a douille hidik (tous dialectes) 
b&nû: (hlogroum) (houe a douille, dont 
le fer forme un angle aigu avec le 
manche j 

rùwà 
iiIgfimu 
Faxa 
tsuru 

gàn (hlogroum) (houe à long manche 
droit, qui sert a creuser les paquets) 

. douille du fer hosl (hlogronm) 

. fer de houe hidik 

. tranchant du fer ml-ni hidik (h«uche(elle/houe) (Mogroum) 

. vieille houe usee dtgres (Mogroum) 

. manche de houe hb:gom (Mogroum) 
n1achett.e kupkup (BPgué, Kayltay) ; kùpkûp, ktip- 

kùp (hlogroum) ; kliBkû0 (POI~~S) 

31. KADA 

couteau 
faucille 

hache 
houe 
plantoir 

32. KERA 

cout.eau 
faucille 
hache a- soie 
houe à douille 
houe plate 
houe pointue 

houe (daba) à douille domo se suli manche de houe 
houe-semoir 
manche de houe 

malgbe 

houe 

29. YEDINA 

hache 
houe 

30. *MUNJUK 

coupe-coupe local 
couteau 
x c.reusoir u 

faucille 

gaski 
mbul domo 

degela . . . 

hadagu 
hadaga ; hugudu 

hopor (Mogroum) 
mùgùdi: (tous dialectes) 
bég (Mogroum) (bàton garni d’un fer, 
sert à creuser les trous) 
maharam (Kaykay, Dama, Pouss) ; 
mahiram (BPgué-Palam) ; ma:ràm 
(Nogroum) 

machette 

33. MASA 

coupe-coupe 
couteau 
faucille 
hache 
hache à soie 
herminette 
houe à soie 
houe a douille 

houe à soie 

34. MUSEY 

baton 
couteau 

sl~hog koy ; tokway (de toute evidcnce, 
sliihfi et. slphog sont. un seul et m&me 
mot, mais transcrit par deux auteurs 
diffbrrnts) 
zlimbe 
b$rdaw 
sokom 

tdrtd 
paaram 
kUrJiidi 
àgày 
agày tulJga 
agày kopkbr 
tAitag%m 
kubki’ibi 

küpküpna, bongorona 
kSwt5, giyàwra 
hiràmtà, hirama ; nra.~ambà 
cë’na 
zàynà, jiyéna 
godl3ybû6na 
tl’ûgnlirtà ; kàwirà 
gunma ; gurn songa ; gum goggorJa 
(g. goggorJa = houe à douille en fer de 
fut metallique) 
tapnayda (a manche court) 

jikga (pour repiquer le sorgho) 
rJgewda 
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faucille ma(r)gamba 
hache à tlouillc dge’na, d3eâna 
houe à douille kawida (kawi- 4 fer M) 
houe à soie gut.jona 
grande houe L hillonnage banaIJa 
. douille du fer vun kamina (bouche/fer) 
. fer de houe kawina (« fer 13) 
. soie du for sin kawida (langue/houe) (sinda = (4 lan- 

gue bj 
. tranchant. du fer sin kswina (dent/fer) (sinna = (S dent “) 
. vieille h. us& taballa 
machette kupkupma 
manche meeda 

35. LAMÉ 

faucille slUkui% 
fleau pàpà’ ; go1 
hache t.soûS 
houe It5l% 
hoyau nde:‘ul& 
vieille houe II& dipin. kdrà 
Inachette kukùp 
manche gùm 
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INDEX DES LANGUES 

N.B. Quand un nom d’auteur n’est pas suivi de (cf. bibliographie), 
inedite. 

arabe E. C:C)NTE et F. HAGENBUCHER-SACRIPANTI 
(cf. bibliographie) ; R. P. Jean-Claude ZELTNER 
(Am Shilga, Cameroun). 

6 banama » 
bata 
hornou 
buduma 

daba 

c.f. masa. 
-Jean MOUCHET 1950 (cf. bibliographie;. 
cf. kanuri. 
cf. yedina . 

Jean hfoucanr 1950 (cf. bibliographie) ; 
Zonrmba TODO~ (Pologozom), Christian 
SEIGNOROS. 

dIIru H. JACQUES-FELIX (cf. bibliographie) ; Chris- 
tian SEIGNOBOS. 

fali P. MALZY (cf. bibliographiej. 
- region du Tinguclin : Marcel GRIAULE 1936, Jean-Paul 
LEREUF 1956. 
- rPgi«n du Kangou : Jean-Paul LEBEUF 1936. 
fali jilbu cf. gude. 
fali mucella cf. gude. 
fulfuldlx R. P. DominicpIe NOYE: (hfaroua’r. 

gidar 
giziga 
glanda 
gudr 

gulfei 

hausa 

jeng 

kada 

kali 
kanuri 

kapsiki 
kari 

kt’ra 
kotoko 

lagwart 

laIn 

mada 

cf. kada. 
J. LIIKAS 1970 (cf. bibliographie). 
Ch. H. KRAFT (cf. bibliographie). 
H. JACQUES-FELIX, Ch. H. KRAFT (cf. biblio- 
graphie). 
cf. malgbr. 

G. P. BARGERY, R. C. ABRAHAM, P. NEWMAN 
et R. Ma NEW~IAN (cf. bibliographie) ; Claude 
GUUFFÉ (Niger). 

cf. njanyi. 

H. JACQIJES-FÉLIX, Jean MOLICHET 1950 
[cf. bibliographie). 
cf. kari. 
P. A. BENTON, J. LUKAG 1937 (cf. biblio- 
graphie). 
cf. psikye. 
Jean hfOUCHET 193S (cf. bibliographie) ; 
Christian S~10Nonos. 
Karen EBERT (cf. bibliographie). 
cf. lagwan, malgbc, mpade. 

Jean MOUCHET 1950 (cf. bibliographie) : Jean- 
Paul LEBEUF 1950. 
Michka SACHNINE (cf. bibliographie). 

Christian SEIGNOBOP. 
Ch. H. KRAFT (cf. bibliographie) ; Ignace 
TCXIIYIÉMÉ (hlokolaj, Christian SEIGNOBOS. 

CITEES 

cela signifie qu’il nous a fourni une document.ation 

makari 
malgbe 

mandara 
masa 

matakam 
mata1 

mbreme 

mbum 

mofu-gudur 

mono 
mosi 
mousgou(m) 
mpa de 
muktrle 
mundang 
munjuk 
musey 
muzuk 

njanyi 

ouldém8 

pardkwa 

podoko 
psikye 

tupuri 

cf. mpade. 
.J. LUICAS (cf. bibliographie, Zenfrakudanische 
Studien). 
cf. wandala. 
Ch. H. KRAFT, Jean MOUCHET 1950 (cf. biblio- 
graphie) ; Theda SCAU~CANN, Christian SEI- 
GNOBOS. 
cf. mafa. 
Bernard JUILLERAT (cf. hibliographie) ; Chris- 
tian SEIGNOBOB. 
Olivier NYSSENS (Maya-Plat.a), Christian SEI- 
GNOBos. 
Shun’ys HINO (cf. bibliographie) ; Christian 
%IGNOBOS. 
Daniel B~RRETF:AU (cf. bibliographie) ; Ken 
HOLLIN~SWORTH rt. Alioum BAYO ~IAN~, 
Christian SEIGNOBOB. 
Jean MOUCHET 1938 (cf. bibliographie). 
cf. IILnsry. 
cf. munjuk. 
Christian SEIGNOBOS. 
cf. matal. 
Jean B~OUCHET 1938 (cf. bibliographie). 
Henry TOURNEIJX. 
Juan Ant6nio AYANZ. 
cf. munjuk. 

H. JAC.QUES-FHLIK, J. M«UCHET 1950, Ch. 
H. KRAFT (cf. bibliographie). 

Elizabeth .JARVIS et .Jeanette SWACKHAJIER 
(Godig«ng). 
cf. parakwa. 
Vincent. I~on.~r Kou~roa (Sir). 

Jean MOIJCHET 1938, J. GUILL.~RD (cf. biblio- 
graphie) ; Christian SEIGNC~B~S. 

vam&mbr+m8 cf. mbreme. 
vun-dzapao cf. lame. 

wandala 
wuzlam 

yedina 

zulgo 
zulgwa 

Haman OU~XATÉ (hlora). 
V. de (‘:OLO?,IBEL. 

Capit.üine GAUDIGHE (cf. bibliographie) ; 
c. w. c. Marburg (H. Jungraithmayr). 

cf. zulgwa. 
Beat HALLER (Tala-Zoulgo), Jacques ZLOBI- 
BORMA (Mambrza j. 


